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. ,..111 0 11 111 i I iru clc 1.01•ri 11 n11 ls rvmuu!'. ,, Pl'til 
1 1 ris, , · · · •011 ra t ·, cli · ' iic ;1 \llH' question tle rnnnul e ou li (• Ici d · cr uno 1mpni lance cp1cl-

co,11t<r111t p our ll!lll' ùro1t ù. l'existence lJU Ht1cl 1lnr1nI'ce nu 111orn1•nl ni, cl e:s pr11plcs 
111 \ '' ' 'rance en J , t· . 1· 

Ill l'C d\l c11111r : " 1,-r1: ou tn<Jllrir 1 11 
1ur 1cu 1rr se lroun• 

(lt) \ Il • • 

El, toute i:,111cél'tl(1
, le uwn1l'11l e!'.l-il 111· r1 .1 . . 

• , • 1 1 101c;1 Jor~cru · , d 
1 tl

, .., o.clHll'll t.'.-C::: l cnn r 1111 l'..'- I :\ IIOS )JOl'lcs J)O . ' . ' llj)r('l! (:IJJ.. ans ri o 
U c • ) . • Ur RUSCtlCI' UC!-l // l' / 

•111n11<ls i'l prt>pus Le ,'1Ul'Sl1111~ s ruti le~ ? Serail-rc donr . que~r c.~ '. fi _lr.. 
d' sthéti.que qur lo. 1r11 nc l•lil e intrl leclucllc n. fnï . nu llorn d un p1111,·1r1c 
/' 

1111 111ngnifiquc <'nthou ~ins111c Ir sncriflc-c 'de'~~ n_~ cc,
1 
l~e o.bso lue nbnégo.lion 

\ur cléf<'nd rc le trésor comrnnn de ln F ronce dn H e é I on certc.-;, mrùs c'est 
i-'rnncc dt.' dcmnin de faire ra.yon11er sur le ;,1on&~' ;l .r<~11r r,cnn('llre it l:1 
con1tne 1c fil la France d'oulrefois. Tu, éclnL de su pcnsé:e 

nr<>f. parce que rert :i ins mu s1cir11s fron çais peilsenl , l ' 
· t • - d'' • 1·1 ·1· lfll une , 1ffrrrnrr d r pri11c17w es une t mso11 inc ompn. i li il(· nhsolue cnlr<' eux l l , . . 

P
ro1·ct <l' "l'ni on snné<' n doit-i l, de ee rJil ~lrr écnrlé? ,.,.,C <!u1s ronfrèrcs, tmn 

• t . l 1 ' • · 1,ou5 prnsonc. rrne Jru rs 
ninés ng1rcn n\CC P 11 s c o sagesse lorsqu'en 1871 ~li len,lcm..,· 1 · t • 1· 1· · t ' ' ,o1n r c nos revcr.: ils se groupercn sans < ,s mr t101i , c tc11dnnrr. ni il' trnl c ,., . p 1, \ . · ' 

• • 1. ,v t · 1 c . '" · " our 1 1i " fon-d~renl l n Soc,e(i; • n wna c. c qm fn1I l e prix d'une ŒU\T" d'" ·t . 1· 1 • t "- ôl 6 d J , \ • 1 · ,. " "1 , 1 cr 1s oO!'I· e encore, ces u. c e n , n cur in rms1•que <le la pensér l' h ·'1'rr1on ·,.. . é ·1 b 
é 1. 1· cil . . • u h.HX qui i rt' 

dl' "IL r a 1sa 10n, qu c q11 en sol( ln form e Que l"s n1u51·c·1 ·n • l t 
~ • . tl . · · " 1 s q111 pn.r :igcn 

celte mnn1è1r e , 01r se group<'nt ù leu r tour qu'i l., sïncp·11 .. ,..01 <le I d . 1 • 1 1. .. " , 11 · • • • ·' ... n cv ,se < e 
005 valeureux et ~l•r.01que., a . 1és Belges ; " 1 Union fn il ln force 11 , qu'ils formrnt 
bloc pour conqut:\ nr u fa Mus1<1uc française l:1 plnl'o nu'ellc m ~ri lc d'o•·c 1 '{ d ·1 " uper l n.n c. 
Je ,, on c. 

Atn. BEI1T ELI'.'-:. 

LE PROBLÈME 
> 

de l'Edition Française de Musique 
(Sui te cl f in)* 

IV 

Le simple exposé des fa.iti- écla ire les d essous du proLlèllle. A lJUOi atlrihuer 
la eu.use du double échec qui frappe d'impuissance )(\ lutte future i:ontrc la for
mi<Lnble industrie musicale allemande ? 

A l"C\ppos1\ion qui a r rêta, dès le premier jour, l'élau C(mfrnt.em cl et rc11 d 1t 
préco.irc toute <'ntre pri se d'entcnlc contre le retour de renv,thi.ssement. u ·o11 
,eo:ut-elle '? des tleux now.blcs m.'.l.isons de Pa.ri:, ayant représenté en Fra.Dce les 
deux éditions prin cipales de Leipzig. 

Lorsque :'Il. Durand, rra.nçuis <l'acloption, succé(l(\ au rnod .. :::: le commerça.nt du 
Quu i des Sa in !5-P ères pour la repré.-.en talion dt.! l'édit ion Pelers ou ell c végétait, 
il réus1,,H gràcc à. ries rnoycnc; pui!>Sanls :'l en facilite r la colossale diffusion; il 
étal.llit du rnême coup Jcs vastes assises de sa prospérité conu11crciale. 11 P.1>l Jusl c 
do reconnaître que sur ses bénéfices, il con~cnlit de larges o.umôncs n notre mu!'-1-
quo conl~mporaine. 

C'est dans le rn (!m e sty le que M. E noch procéda. pour ln. représentation con
\racluelle ile redi1ion Lilolrf. 

Or donc, leur flltitude d1sside11l.tl ne permet-elle pn..s de sup poser le ùessci11 d ,1 
reprenùrc, aussilôl Jo. paix l'ïignfe. le cu1omercc lucrnlif d'un u.rt icle interrompu ·? 
L'effort actuel d'une improssion clossiqu e n'a•t·il d'autre but que de comb ler les 
viùes el de remplacer momentanément les sto('kS épuisés et non ren ouvela.bics '! 
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effor t. p.tssugcr cl coùlcux ùon t lo. conséquenco po.r nilleur~ est _ùe r ~tlui, ,• b 
111a.111.-d'œu \l"o au détl'imenl ùes étlilc.urs u11ionis lcs. E s~-11 1nvru1scmb!alilc du 
s uµp o:oer que l'entrepl"isc n.in.si inùividuo.lisoo rlcs II r cmpl11çru1lcs de gucrri, 11 

ces erd. plus ou moins avec la reprise escomptée d es aftaircs d '::i nlun, a uln:mrnt 
p rod u ctives ? 

Certes, ln. maison Uur:rn ù n. rrù l d'é11O11nc?s a , ,1..11 cos ; le n ornbro clc-s ,olumes 
p u.rus pn.r ses soins r ::iulo r ise ù urll11uer lo. r.on tiJ1uilé d e ses cflor ts et l a. , olon.lé 
d'aller jusqu'au l>ou t. P ourquoi n·a-t-elk p::is con senti à r :l.Ssurcr l'opmion p:i.r 
J'en gngement que so ll1cit.ut d'ello l o. ma ison Rou lu-t.? 

Le cas de l\I. Euoch c.s t identique. Et si des crninLc8 nées de réticence.;; sont 
permises, comment les éditeurs non représent::u1ls en Fr(lJlCO d'éditions enJl(:rrues, 
n'hé!,:i_teraient-ils pas à se grouper, à. ex pose r leurs capitaux, s'1ls_so~t rn<'_na.cés 
de , 011· leur ten tative échoue r devo.nt. les a rri,agei:. de Ja. mnrcha n<l1se 111dés1rnblo 
que n'n.rrêtcront pa.s des droils de doua.ne insuftisan t.s? 

Là, rési de le nœud ùe la question. Malgré son én ergie, l\I. Dalimier s '<?st tromé 
désa rmé. 

Aussi b ien , es t.imons-11ous f o1-L légitimes les h ésitations de L Séno,t, po.r 
e.\emple, qui. ne p o u , anL :-' :lccorder :1.Yec les p romoteurs de l'un.ion su r l'évalua
tion ma.rc ll:rnde dr , es a.pp01 ts, conserve 1:"t hel lie i IJ usion de mener èL fin, JMr ~ 
propres rc~ourees, ln collC<"tion commencée. 

La m nison H eug-el f(Ui publie oussi des édit.ions classiques, acqu ise nu projel 
d'off r:rnchis~cmcnt pur l'nnion , entr evoit les difficu l tés créées p a r les di5•-irl11n t.s 
Son directeur commer cio..1. M. Bertr:1.nd, o fn,i l un rapport que nous com,aJtroo~ 
bientôt ; peut-ètrc y i rou, crons-nous les 61éments d'un r équisitoin~ sé, ère. 

l\J . Lemoine conçut dès a.va.nt \ 1. R ou a r l, l e projet ù 'une édition ~ lionnle li 
en ùéposa m êm e l e tit re en déccrubrc 1914. So. coUection du P a n théon <les pia
nis t.cs, composée cl"un millie r d e morceaux, s'est cohlplé léo depuis la guerre par 
plus d e 60 fasciculC$ n ouvea ux révisés pa r M. Oiémcr el M. L ack . D'accord a , ec 
1\1. Rouart sur la 11é'ces- ïté de ln. vaste a socia ti o 11 , il a.ccepto de fou11ùr à C'elle-t'i 
sa collection gre ,·ér de fortes refrlises, épargnant ains i la b esogne et le.! frru~ 
de publication déjà fai t e.<=-. Il propose, e n outre, d e pârticiper ù la création de l.1 
collection s upplé m en l:üre, reli e d es grandes œ uvres symphoniques et des ou,·ra.
ges de , ente restreinte jugrc indi pe.n able à l'cnseignQment . 

La. ::\Iaison Leduc m •a it eu la. con ception du groupem ent, il y n 20 ou 25 ans 
déj à , a u lcmp do i\I. Leduc père. M. L educ fil s a fo.it un r::ipporl, lu i aussi, 
qu'il a confié à 1\1 . Da.limier et dan s leque l, :i.,prèc, n,voi.l· signalé l es r avages des 
édtionc; allemande , i l préconise l'opportunité d'une n.llionce nécess::iire. 

Nous a-...-ons dlt déjà les bonnes volontés qui a niment d e nombreux ét:i.bli..~
ments parmi lesquels ce ux de l\1 1\I. Galle t, Fromont, J ouberl, l a Se llola Cantorum. 
Toutes ces bonne:. ,·olootés s'émoussent, inopérantes. 

Quoi qu' il en ~oil. depuis l'éch ec du 3 mai, nous n'avons plus à enregistrer 
; uc un geste nouvea.u. A peine indiquer ons-nous la récento t-ransmission por les 
B ea ux-Arts au Ministre de La. Justice d'une req1.1ôt,e tendant. à l'uti l isation de 
J'uc;ine Rœ der, quelques échos de l'opinion publique, les efforts ùe la Liguo pour 
la défense d e la Musique française, la discussion du rapport de 1\1. Dertrand a.u 
Congrès du Llvre. 

Résumons et concluons. 
Les éditions a llemandes n o saura ient dls p n.raître que par r embrigadcmcnt 

en masse de nos commerçants français. 
EIIPs ne d ispa raîtront que pa.r l a r éunion d es t rois faelcurs essentiels :'I noir~ 

produ ction n a t ion a le : 

1 ° Qualité de l'értiC.ion. - Quels que soient les m ériLe des r di lions gennani
qoes, ceUes-c i sont loin d'être parfait es. Ecoutons :'.\1. Saint-Saëns : 

• De l 'édition î.itolfî. mie11x vaudrait ne r ien <l i re; b. tous les points de vue•. c'est 11nc drs 
plus mau,ai~ea qu'on ait ja m:i is faites .. . Sou11 la belle a pparence de l'ért ition Peter., unt 
veritable m.u;ëre artii;tiqne se dissi mu le. L~s doigtés dont ollo est couverte procèdrntd'une 
dét-estalile école et i;oot incom patibles avec une bonne exécution. De plus. les pror('~scura 
à lunettes d'or qu i ont é labor é ces afîrc u::i: doigtés, ont " perfectionné" la musique des 
maitres et l'ont déformée .. . o 
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Les essais individuels ool-ils fait mieu x jusqu'à présent chez nous (jo loJsso 
de cô lé les édltlons 1tolicnnes ou nnglaJsos) ? on p eul en ùoutcr. Prenons !HU' 
exemple l'édition Durand dont la. grnvurc , J'u.spect n rtlsl iquc pou\'cnt être crili
qués cl r el evon s a u llnsa rd les erreu rs : 

~,~I~ lhin dro,tc 1 
-

OUVI V.G 6S ou ,)uche Temps PAUTUS 

-
Soo:1t11 5 (ril oza rl) . . , ,, , • , • l,iü /1 2 G 11 naturel Il fa b:ii1r. ~ Gru llus C tou1e11li . . . •. · • · • 4 J 2 D !;?e 10 1 ,. au hr11 ,le .,. ,;, - - .. . . .. . . .. '1 2 

- - . . . . .. . ... 5 2 

- - . .. . . .. ... 6 ,i 1 i G 1• 1crnr.l 1011 r11rt 
E&.)()le Czerny . . . - • • • • • • • · • 37 3 1 IJ rt hë1nol 

11 Eludes Grfl mer . . . . . . . . . • l1 3 3 D c l G ri (t • noir) 
Suoo li ne ~ (K11lhn11) .. ... 9 1 2 G l:I l'•etord {• rn, inal t•la , é 
l 111pro111pt u (Cl.Jop1 n) ·.· .. 6U ~ 3 1) :J ri ~émoi. 
L url de délier les dmgls 4 

(t:z:erny). IH 4 .. 1 11,lurol. 

- - - 611 6 2 .. ,. 
- - - . 110 5 i D ..i n11u,,-,I non l,()1110I). 

- - - 11 li H 3 ro II lu bu,r (1in11 ut). 

- - - 'l2 \ 6 '1 D f• dlh~ tnon la) 

- - - 12\ (J i llou1 10/ dl~II-

Inu tile d'insister. Nou s pou.rrions nous livrer à. de scn1bln.blrs r cmu rq11cs ,;11 r 
d'au tr es éditions. R cconnoi5s011S d'ailleurs qu'uno édinon de celte noluro no pouL 
s'étn.blir par faite du prem ier coup . 

Or, cetto perfection relalivc qu8Jll ou forn10.I, tJ. ln gravure, à l'impression , 
a u sty le, ù la. r évis ion des do igtés et des nccents n o peul êt.ro OS<'ompLéc quo 
grO.ce à la. f us ion de toutes Les for ces, do toutes los colllpotonces, do tm,.-. .lc.'i 
capita u x. C'es t a.lors q ue le goül, l'éJégo.nco do n os ouvriers grnvou rs n f' tu.rdt•
r ont point à prévo.loir s ur le ti•ava.H de nos concur,cnl s; c'asL ::ilon, quo uuu.s 
nurons en fin de bons poinçons et des m.al6nels reno uvelés. 

2• n on marché du J) r i..r: <le vente consécutif au 111ini m11m tLu pn:r, dt• r1•v1e11 t . 
Il est cla i r q ue pou r empêcher l'introduction de la, morrhondlllo gc 111w1t1rrur, Il 
nous faut p roduire aux rn~mes p rix. que n os eru1omi:l - cur les tu.tif s p1ohlbllifs 
n e s ur11ronL pas. 

Or, nous ne pouvons parvenir à ce bul qu'ù la condilio11 <.le rnlrc dr.s tlrng~R 
tels que les p rix de revi.ent s oient nsscz abaissés pou r sou Lcni r ln lutto. Plus lo 
t irage est fort, m oin s il coOt.e . Une union ùe tous los M lt.eu1-i; con!!Uluo le r;cu l 
moyen effica.ce. S upposon s en effot q ue cha.qne écUtcur, nyOJlL h1s l1t110 l'l ncll\ 1d11-0t 
organism e cl.es édit ion s c lassiques, ait fa briq u é cen t volumes. , 'I ls son t <·111 11 0 11 
six, ils a u ront fabr iqué 500 ou 600 volumes. Sail 5 ou 0 rols les mêrnes Czerny, 
les m êm es Chopin ! 

Unis, ils eussent fabriqué c inq ou six. cents volumes difrére.nl.11, soll nut11.n L 
ù. diminuer s ur le total de la coUection complète. 

L e bloc d e l'éd i liion pe u t donc seule ét ayer les gro.q ti r ages. 

3° L es 71rocédés d e di f fusion. - P our pournir ra:ire des Liruges lmporln.nt,;, il 
fau t que le comm erce soit assu ré d'une pr opagation rapide. Pou r a rriver à ccl to 
diffusion, le meilleur m oyen est que tous les édHeu rs, tous les ma rc handa soient 
directem en t iatéressés ù. l a. ven1e. lis ne peuvent l'ètre qu'à la. evndition ù'êt.ro 
associés, c'est-à-dire d'avoir les mêmes in tér êts li és. 

C'est ce qu'ont bien compris les AlJema nùs à l'heure ::icluetlo. En ple ine ~uerre, 
i ls ont serré les cou des, créant des dépôts pa rtout où ils peuvent encor e pénétrer 
institua nt des crédits à long to1me, oppr ovisionno.nt la clientèle à Lo us prix p011 ;. 

la consoever , a u gm en tant mêm e les commissions et les rem ises des cou 11ie . , 
tout u n s ystèm e d 'e:xpnnsion dis pend ieuse pou r m aintenir leurs ma r chés. I ls font 
des avances, r isquent de tétnéraires ra.cili Lés, perdent sur los ventes et po.1·lngcnt 
en comrnui1 les sacr iflcl's dans l'espoir de les r écupérer plus tard, a u !l)rorntn.. 
C'est cela l'envergur e du n égoce. 

c. r 



N'est-il !)tl-8 urgent de 1nù1e1· !e us::; méthod es pai: une Ol'Commoù.aliûll de~ 
alliance~ fertiles'? D'anéruJtir lc~r:., espoirs, g roup os sur J' inélHaolablc 1nurwll1~ 
de l'cu te.nle? s~ul le liloc, t'ncorc-, e~t S\I S'(;Cpl1 blc d ' i11s lo llel' à l'étr m1go1·, c11 Arné
:rique, un r r présrnt,1nt quahllé et un burn.u central do p1·opugondc ; d e délogr•r le.~ 
Allema nds des places conqui~c::: po 1· l eurs i.rnpresusii : ù'orgo11 isc r u.n e ngc11ce 
d'nffrures rnusicalcs. 1\1. Hicordl, clo l\l ihn, n 'u-t-il pus déji'I. consolidé JC' système 
d'un si import.a ut m éc .. rn i::-m t' ·1 For tnlll1S d es agen l-'>, tles co111miti , uyagrurs t'l 
payollS-les I l is nuront tôt fuit d o réa.Jiscr c l d e foir é réa liser ou co11m1crcc el u 
l'art Cran ~nis les b <"nélkcs qui \'Ont ail1c.urs. 

~lais 11 est lcmps de c,onclurc. 
Si l'All . pur tl:unbcau ùc- l'inunru1 e11lo beo.ulê, joue un rôle d o solidanl6 

sodalc •' □ ce quï1 grandi t le p:itritnoine de la IHl.tric, 11 n..ppuriieni à. l'Etat rie 
le protéger et dt'! 1o guider dons l es voie.5 où p n.sscron t les génét'o.tious fnturcs. 

Nous ,·oulons rspé t·ot· quo le Congr~s d u L ivl'e qui s e t ient actuellement sous 
les a u plces du Gouvernement et qui a réservé une pl nco s péciale à l'étudti d~ 
l'édition musicale, saura êm.ettxe le vœu rallia.nt à l'idée de fusion les lJUelques 
dissidents qui n'ont p oint j u...~u'à ce jou r compris que l es a.flaires de Ju France 
de\'UJCllt pas:-er a ,·n.n l les a.ffai.res personnelles. 

Le substantiel i-npport de M . Bertrand vient d'y mettre en lum.iè re les périls 
du système individualis te, ~n 6vidcnco Jo. nécessit6 d'une v a.sle fédération des 
éditeurs fraJ1ço.ü,. P eut-être porter a-t-il ses fru its ? 

Nous savons, d'.autre pa rt, que le GouYernemen t esi réso lu à fafrc bénéficier 
de toutes les prérogali os u tiles, l'effort commun de solidar ité ·pat riotique cl 
commerciale. 

Si, sourds à la ,·oix d e l'intérêt supérieur de la n a tion, les éditeurs pers1s
taieol à vouloir demeurer sur leurs positions, frappant de stérilité l a produc. 
t.ion frunç:l.ise ; si des respon sabilités envers Je pay s et l'a r t provienrient 
d'n.ttitucle mjus tifiées, ne conviendrait-il pns qu e l'E t.at s'empa r ât du problème, 
n on plus comme s imple gu.ide tutélaire, mais comm e ou vrier a.cill de la grande 
œurro à pa.rfnire ? 

::--:011s SO\'ons également que, ùans l e cos où les réunions d u Congrès n'nppor• 
..eraienl pos la s olution qu ·il préconi se d ep uis p lus d 'un a.n, 1\1. D alimier persi~
tera én ergiquement dans ses intentions. 

El nous qui n 'avons pa.s peur des mots, nous n'h ésiluons pn.s à s olliciter un 
monopole d'Etat 

Kous dem anderons à rEtat de cr&er lu i-même 1'iJ1ùuslrie nationaJe de in 
musique, de fa ire c-e que ,~ uns n 'auront pas pu, ce que les a utl'es n'nw·ont pas 
.-ou.lu entreprendre. San ction protectrice. 

Le P arlement ne refusera. point l es cr édits pour celte besogne rayonnante , 
H n e faill ir:i. pas à un dHoi r ,l 'uliliU: 7Jublique i m posé p ar ll'exce71tionnels 
é\ énemenls. . 

E t (..'es t à l'Etat que re \'iendront Ju g loire el les profit s dont quelques commer
ttlflls n'on t pus s u comprendre l a. gra ndew · et l'ét en d ue. 

Cn . TENROC . 

. , ·ous al'ons reçu au cour., de ln publication de nos articles .w ,r !'Edition 
m u-,w:ù l' un grand nombre d e Lellres. Tl nous est mall1e11rcuseme11t impossible 
d r. l e~ i nsérer toutes. D ans un procha in numé ro nous en p,ub/ieron.~ quelques. 
u nes, ,,anni lesquelles celles de J/ Iif. Vincent d ' Indy, Kufféralh, J acques Dur:rncl, 
E mile Leduc. 

N.D. L. R. 
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